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264 LA CHASSE AUX DNTS

Survint M. Perret .

— Eh Lien ! mon gendre, s'éeria-t-il, jo viens de vous réha-
biliter. On disait que vods ¢pousiez ma fille pour sa fortune:
on ne le dira plus. .

— Certes, dit Blandy cn s'mehnant, je n'avais pas songé &
cette ruse de guerre , mus ma gratitude pour avoir tardé un
mstant, n'en sera que plus vive. Vous Ctes un bean-pere mo-
ddle ; vous sacrifiez votre renom de lihéralité pour sauver la
réputation de votre gentre Na femme et moi, nons e l'ou-
blierons jamais.

En quittant Blandy, M Perret alla prendre par le bras un
de ses vieux amis et l'entraina vers le buffet. 1l rempht deux
verres do vin jusqu'au bord et en offrit un & son compignen

— A la senté des vieux, mon honhomme, dit-1l  Qu’est-ce
que tu penses ‘de morl Suivje digne de ton anuiré? Enfin
m’escompterars tu un llet de vingt-cing nulle pastres, st jo
te le présentars sur-Uheure § ‘

— Comment done ' Tu viens e montrer agx jeuncs gens
ce que nous semmes, N'tls erowent nos ceus fondus expres
pour eux, ils se trompent Qu'ils deviennent rches, ot T'or
verra ensuite ce que 'on peut faire pour eux’

— Tu m'uniteras ?

—-Peun-tu en douter '

— Alors un autre verre de vin, bavous * A nos gendres

fer hinit le roman du,duct/our Dlandy St ne vous a pa
ennuy(, am Jectow j6 vous raconterar um de ce. Jours qu:
Ia politique fera reldche, Mhistone de Duport et de Mademo.-
selle Aube, que nous avons lasses en route



